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fioation. Sans s’en douter probablement, et en se méconnais 
sant lui-même, il a fait, parce qu’il était prêtre jusqu’au fond 
de l’âme, avec des moyens humains assez restreints et sans 
avoir aucune ambition personnelle, il a fait, on peut l’affirmer, 
immensément de bien partout où il a passé et exercé son action.

• • •
Joeeph-Télesphore Savaria était né à Sainte-Julie (Verchè- 

res), le 7 septembre 1856, d’une famille de cultivateurs. Il fit 
ses études classiques au séminaire de Saint-Hyacinthe et sa clé- 
ricature \ grand séminaire de Montréal. Il se distingua dès ' 
lors par son application constante et sa conduite parfaite. A 
force de dresser des tableaux synoptiques et de remettre vingt 
fois sur le métier, a dit l’un de ses maîtres, il finit par acqué­
rir beaucoup plus qu ’on ne se lierait attendu de lui. A 27 ans, 
le 19 mai 1883, il était ordonné prêtre par feu Mgr Fabre. De 
1883 à 1885, il fut successivement vicaire à Sainte-Cunégonde, 
aux Cèdres et à la Pointe-Claire. En 1885, il était nommé 
aumônier de l’hospice Saint-Benoit-Labre (Longue-Pointe) et, 
en même temps, confesseeur des carmélites. En 1892, tout en 
restant aumônier de Saint-Benoît, il devenait supérieur ecclé­
siastique du Carmel et chanoine honoraire de la cathédrale. 
En 1898, il publiait Le scapulaire de Notre-Dame du Mont- 
Carmel, un volume in-12 de 380 pages. Enfin en 1900, Mgr 
Bruchési l’appelait à la cure de Lachine et le nommait vicaire- 
forain.

Trois oeuvres surtout se 'ont partagé l’activité de sa vie : 
celle des prêtres malheureux à Saint-Benoît, celle du Carmel 
et ce qu’il a accompli comme curé à Lachine. Mgr l’arche­
vêque, dans l’oraison funèbre qu’il a prononcée devant la dé­
pouille mortelle du regretté confrère, après avoir rendu hom­
mage à son esprit surnaturel, à sa parfaite obéissance, à son 
amour de la mortification et à son inlassable charité, a préci­
sément loué son zèle dans l’accomplissement des oeuvres que 
nous venons de signaler.


